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Le Philofophe Ariflide en une oraifon qu'il fti des

excellences de Rome dit: que les Princes de Perfe,
auoient cele couflume de ne s'affeoir iamais à table
pour difner ou foupper, iufques à ce que aux portes
de leurs Palais, leurs trompettes euffent fonné, & ce
afin que là toutes les vefues & orphelins s'y affem-
blaffent, pour ce que c'efioit une loy entr'eux, que
tout ce qui demeuroit des tables royales fuffent * pour
les perfonnes neceffiteufes. Et Plutarque en fa poli-

291 tique confirmant la mefme Il chofe pratiquée entre les
Romains, dit: qu'ils ordonnerent, que tout ce qui
demeureroit des banquets & conuiz, qui le faifoient
ès nopces & triomphes, fut donné aux pauures, vef-
ues & orphelins.

Voilà des Loix qui ne doiuent point eftre appellées
payennes, bien qu'ordonnées & pratiquées par les
Payens mefmes, mais plufloft religieufes & chref-
tiennes, puis qu'elles font fondées en charité, de la-
quelle nous faifons particulierement profeffion, en
receuant le bantefme

Nos Sauuages, à la vérité, ne font pas gens de fi
grande chere, qu'ils ayent befoin de faire fonner leurs
tortuës, pour inuiter les pauures à venir manger les
refies de leurs feflins, car outre qu'ils n'ont point de
pauures, ils n'ont aufli point de fuperflu. Ce n'eft pas
comme ès maifons de beaucoup de riches auaricieux,
lefquels s'ilstraident leurs amis auec quelque abon-
dance, ils fe feruent des reliefs à leurs autres repas, &
ñnn~ffniipoint de part aux pauures que les vers & la
putrefadion ne les y contraignent. Adion digne de
chaftiment & non point de merite, car on ne doit rien


